
� Rien à envier � Manu Cornet2007/03/31Ce matin 11 :20À la station ÉtoileEst montée dans le trainUne blonde à sandalesMépris dans le regardJu
hée sur ses é
hassesElle est venue s'asseoirSur le siège d'en fa
eTu l'as bien observéeEt puis tu as penséQu'ave
 son manteau vertEt tous ses beaux vêtementsElle portait fa
ilementUn an de ton salaireÀ en 
roire son bronzageEn plein mois de janvierElle a fait bon usageDes 
lubs ultravioletsEn �xant son visageTu aperçois là-hautUne 
ou
he de maquillagePlus épaisse que sa peauMais tous 
es arti�
es

Ca
hent un pré
ipi
ePlein de monotonieBien mal dissimuléeDans un soupir blaséEt deux yeux pleins d'ennuiElle est 
ernée entre les manu
uresLe maquillage et la haute 
outureLa né
essaire 
hirurgie esthétiqueEt sa mensuelle inje
tion de plastiqueMais la vérité derrière tous 
es repèresC'est qu'elle n'a pas vraiment grand-
hose d'autre àfaireFa
e à 
ette poupéeTu es toujours assiseEt ne peux t'empê
herUn brin de 
onvoitiseMais elle est toute seuleEn 
e diman
he matinEt lorgne ave
 envieSur ton gentil mariAssis à tes 
�tésQui te 
aresse la main


